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GILLES CYR 

Sphères 
et fatras 

nous sommes seulement 
à Tair du bas 

que faire 

La gorge 
tout de suite 

sur l'exemple 
éraillé 

exécute 

Le passant 
le talon 

dissonant 
mais où 

mais quand 



Il siffle 
pour changer 

trouve la nuit 
larue 

des maisons 
accélèrent 

Aussi les gifles 
d'accueil eskimo 

forment une trouvaille 
qui arrivant 

me met en route 

Tiens prends ça 
qu'est-ce que Tart 

il y a pire 
et si tu ne veux pas 

je veux te revoir 
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Un art après 
ce qui arrive 

l'hiver et ma 
part de soutien 

attaquent là 

Une 
galaxie recule 

c'est 
le bon mouvement 

je 
reprends mes cris 

Des applaudissements 
des toux 

sortent de la radio 
dis quelque chose 

potage 
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Qu'est-ce qu'un son 
au glossaire 

je suis dehors 
avec le vent 

sur la cloison 
qui est du fer 

Chanté 
avec un sauf-conduit 

sous des fenêtres 
rien n'y fait 

rassis 

Orphée féroce 
aussitôt inaudible 

j'ajoute une corde 
il se retourne 

court à l'espace 


